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VOYAGEUR" ff^LP
très actif et sórieux est dem. pr. art. ĵ ^^*11̂
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Grand Conseil
Seance de mardt 15 novembre i .

Prés'dence de M. Jean Anzévui, président.
Le budget de 1911

L examen du budget fait entièrement les frais
de cette séance. La commission dont les rap-
porteura s">nt MM. Fjancrs Burgener et A. De-
ialoye , tout en reoonnaissant qu'il y a lieu 'de
continuer l'étude des moyens d'améliorer la
situation budgétaire, ne voit pas Tavenir sous
une couleur bien sombre ;' elle fait remarquer
eutr 'autre qut certaines dépenses du Dépar-
tement des Travaux publics, prévues au bud-
get, ne seront probablement pas exécutées au
courant de l'année e't qu 'il en resulterà àia fin
de l'ex ere-Ice un moins grand déficit; d'autre
part, elle majore un certain nombre de rubn-
ques de recettes dont on verrà plus loini le
délail, p&rce qu'elle estime qu'il faut autant
que possible, dans l'établissement du budget ,
se rapproehèr de la réalité. Les rapporteurs
nous font ensuite un tableau pittoresque de
leur promenade en automobile dont les lecteurs
de la < Feuiìre d'Avis » ont lu les péripéties,
et ris ternrinent en exprimant la. plus entière
confiance dans la sagesse du gouvernement au
sitjet de l'adiriinistration des deniers publics,

On pat-'se à l'examen des recettes. Sur la
proposilion de la commission, une somme de
fr. 800 est tnscrrte sous la rubrique : « Intérèts
de 80 aclions de fr. 250 de la (Cie 'du chemin de
ter éleclri que Loèche-les-Bains. »

Rachat de rasile d'aliene*
de Malévoz

Eiis 'tite d une motion présentée à la sessi on
de mai par M Pellissier invitant le Conseil d'E-
lat à eludisi la question de la natiomalisation
de Tasile d -Miénés de Malévoz, le gouverne-
ment est entré en pourparlers avec M. le Dr.
Repond, Directeur de cet établissement.

M. le Dr. Hermann Seller, chef du départe-
ment des Finances, à la demande de la com-
mission, donne des explications à ce sujet. Il
annonce q\t .e M. le Dr .Repond insiste pour
que le Grand Conseil franche déjà la question
du rachat dans' celle session. Il a fixé le prix
de fr .335.1300. M. Seiler dit que le Conseil
d'Etat Irouve ce rachat trop onéreux pour le
moment " .d'autanl plus que la plupart des éta-
nlissemertls simrlarres d'autrés cantons accu-
sent chaauo année des déficits d'exercice con-
sidérables . En lerminant, l'orateur s'associe au
noni du Conseil d'Etat , a l'hommage adressé
par la commista on du bud get à M. le Dr. Re-
pond sur la b onne marche de Tétablissement.

M. le Dr Alexandre Seiler, président de la
commission du nudget ,fait remarquer que la
question du rachat de l'asile de Malévoz n'a
pas été piiséa à la commission, qui n'aurai t
d'ailleurs pas eu suffisamment de documenta
nécessaires pour se prononcer en oonnaissance
de cause. Il ne croi!, pas que le Grand Conseil
puisse dans ces conditionis procèder à un vote
de strile. Il propose de renvoyer la question a
l'elude du Conseii d'Etat.

M. le Dr H Seiler insiste pour que ile vote
intervienne rmniédratement ou tout au moins
dans le courant de cette session ; il donne lec-
ture de la l-oitre de M. le Dr ^.Repohd jdeman-
dant que le Grand 'Conseil trancile la ques-
tion dans le c'uurant de cette session.

M. Engcne de Lavallaz estime qu'il serait
plus simple de renvoyer l'affaire à
une commission qui serait chargée de rap-
porter la semaine prochaine et qui pourrait
dans l'intervalle, se documenter et mème a-
voir une enlrevue avec M .Repond.

M. Joseph Ribordy est'd'avis que l'on ne peut
pas procéder de celle manière qui serait con-
traire a toules les règles parlementaires. 11
faut d'abord que le Conseil d'Etat présente
un message au Grand. Conseil sur la question
avec son préavis . Alors seulement, une com-
mission serali nommée.;

Le renvoi au Conseil d'Etat est vote.
Pitie pour Ics contribuables

Par un sentiment qui fait honneur à ses c|;uar
lités adminrslralives ,1'honorable chef du Dé-
paitement dei Finances exige de la part dea
percepteurs d impòt une plus grande célérité
dans l'exercrce de leurs fonctions.

M. Pignat , député de Vouvry, vient implo-
rer la miséricorde en faveur des contribua-
bles des d'stfrcts de St.-Maurice et de Mon-
they qui ont été particulièrement éprouvés cette
année et a ia situation desquels on doit avoir
égard.

M. lì. Seiler déclare prendre bonne note de
celle observation :« Nous tiendrons compie,
dit-il , de la ài tu alien exceptionnelle de ces
distriets. »
Caisse hypothécaire et d'épargne

La comnnssron constate avec plaisir qu'il
a été fait droil à un vceu précédemment for-
mule tendant à simplifier les formalités de
prèts de la Caisse hypothécaire et d'épargne,
et que le Conseil d'administrationi de cette
banque a élaboré dans ce sens un nouveau trè-
glement qur est soumis au Conseil d'Etat.
(..a eoi» iti issi on arrondit les recettes

Comme elle r 'annonce dans son rapport , la
commission augmente le chiffre prévir dans
un certain nombre de rubriques que nous é~
nunrérons cr-àprès parce qu'elle estime que
le Conseil d'Etat est reste trop en dessous
des recelles qu 'il est permis d'espérer d'après
les résultats des précédents exercices.

M .H. Seder prend la parole à diverses re-
prtses pour engager le Grand Conseil à vo-
ler les chtffreì inscrits au budget; mais son
frère M. Alexandre Seiler, que ses fonctions
de président de ia commission obligent à sou-
tenir le point de vue oppose, détruit l'effet "de
ses paroies ; n fai t remarquer que, dans l'é-
tablissement des budgets, non seulement en
Valaisj mais èipeu près partout ailleurs, les
gcuvernemenls ont l'habitude de diminuer au-
tant quo possible les recettes et d'enfler les
dépenses afin de procurer plus tard l'agréa-
ble surprist de voir le déficit transfornvé en
boni : « Le truc est un peu vieux », ajoute-
t-il, au milieu des rires de l'Assemblée.

Voici les rubriques sur lesquelles le Grand

Permis de chasse fr. 15000 au lieu de Ir. 1400
Permis de pèche 4000 3700
Taxes des
avocats et nota ires 3500 3000
Taxes des préposés 1500 1000
Taxes de.i entrep. 27000 25000
Cies de chemin de
fer et de navigation 20000 18000
Débits de iabacs 10000 9000
Cies d'assurances et

romploirs d'esoompte 9C00 7000
Impòt sur la fortune ;
et le revenu ' 410000 400000

Conseil sur l'aria de la commission a cru 'devoir
majorer le chiffre :

agences d'émi gratio n 2500 1500
Banques et
romploirs d'esoompte 9C00 7000
Impòt sur la fortune ;
et le revenu ' 410000 400000

A propos des taxes des préposés et corrser-
vateurs des hypothèques, la commission fait
observer a uè plusieurs de ces fonctionnaires
touchent des trailements plus beaux que les
Conseiiìers d'Elat et que la taxe qu 'ds payent
au fise no correspond pas à ces traitements ;
elle propese d tnviler le Conseil d'Etat à étudier
«'il n'y aurait pas lieu de leur attribuer désor-
mais un Irnilnnent tixe au lieu de leur ial-
louer tant par affaires traitées. Cette motion
est adoptée.

Les recettes des dtvers Départements ne don>-
nent lieu à aucune observation. On passe à
l'ex amen des dépenses; les chapitres oonioer-
nant le service de la dette publique, les dépen-
ses générales de l'Elat et le Département des
Finances sont adoptés aussi sans observation .

l*rotection des oiseaux utiles
Au Dépavlement de Justice et police, à pro-

pos de la rubrrque «. primes pour destruction
de la loutre » ^M, Henri de Torrente fait re-
marquer qu 'on e eu tort de supprimer les
primes pour la destruction d'autre gibier nui-
sible ; faisant allusion à un article dernière-
rnent pr.blié par notre journal au sujet de la
dispar'ttion des oiseaux utiles, il prop ose que
l'on rétablisse les primes aù moins pour la
destruction des animaux qui fonit la guerre à
ces défenspurs de 1 agriculture, menacée par
toutes espèces d'insectes qui détruisent les ré-
coltes.

M. Couchepnr, chef du Département de Jus-
tice et police, repond que si le Consed 'd'Etat
a stipprimé les prtmes pour la destruction du
gibier nuisible, c'esl pour répondre à un dé-
sir exprimé par les agriculteurs eux-mèmes,
qui, il n'y a pas longtemps ont porte .leurs
cloléances devant le Grand Conseil, en pré-
tendant que depuis que l'on accordali des pri-
mes pour la destruction des renards, les ra-
vages capség par les lièvres avaient augmente.
Néanmoins le Conseil d'Etat veut bien étudier
la question soulevée par M. H. de Torrente ,
et voir s'il y a lieu de reviser Je (règlement.

Pour " donnei- une sanction immediate à la
propcsition de M, de Torrente, M. J. Ribor-
dy propose d'introdurre dans le budget une
rubri que nouvelie ainsi libellée : « Primes pour
la destruction des oiseaux carnassiers, fr. 100 »

M. Couchepin fai t observer qu'il ne serait pas
dans les règres parlementaires d'abolir par voie
bud gétaire une disposition d'un règlement exis-
tant et qu 'il y a lieu auparavant de reviser
ce règlement. .A quor M .Ribordy réplique que
l'on peut toujo urs introduire un poste no'uveau
au budget .

Au vote la proposition de M. Ribordy est
adoptée.

L'examen du budget est interrompu.
Pctition pour la protection de
la jcunesse contre l'alcoolisme
A la fin de la séance, il est tìonné lecture

d'une péiition de la Société valaisanne d'E-
ducation tendant à inviter le Conseil d'Etat
à pr'ésenler le plus tòt possible une loi in-
terdisant la fréuuentation des établissements
publics aux jeunes gens avant Tàge de recrute-
ment et limila.nl la création des cafés e tpintes,1

Les pélitionnaires font ressortir la tendance
grandissante qu 'omt les adolescents de fréquen-
ter les cafés et à oohtracter ainsi dès Je j eune
àge le funeste vice de Tivrognerie. Ils esti-
ment que !e peuple tout entier saluera avec
plaisir les mesures jprises pour enrayer cette
décadence des jeunes générations.

Séance de mercredi 16 novembre i
Présidence de M» Jean Anizévui, président.

IìOì sur la police des denrées
alimentaircs

A l'ouverture de la séance ,MM. PutaUaz et
A. de Sépibus rapportent sur la foi d'applica-
tion sur Ics denrées alimerntaires qui n'est que
la reproduction du règlement provisoire pour
l'elaborai *on duquel le Grand Conseil avait
donne pleins pouvoirs au Conseil d'Etat. Rap-
pelons que les drspositions de ce règlement
ont recu l'approbàtion du Conseil federai.

La commission propose néanmoins divers
changemenlsu

ivi Binley, chel du Déj iartement'de l'Intérieur,
déclare que le Conseil d'Etat n'a pas eu com-
naissance des amendements proposés par la
commission e tque, dans ces coaditions, il lui
est très d'Ificile de pouvoir discuter ; il dit
néanntoms qu ìi ne s'opposera pas à l'entrée
en mat'ère, car la loi n'est examinée qu'en pre-
mière lecture et d'ier aux seconds débats on
pourra voìr ce qu 'il y a de préférable entre le
texte du Conseti d'Etat et les amendements de
la commission-,

M G .Morand, président de la commissioni,
expli que que celle dernière s'est réunie vendre-
di et samedi et qu'à la fin de ses .délibératious
olle s'est rendue chez le Chef du Département
de l'Inl érieur peur lui communiquer ses pfo-
positions , mais que ce dernier était absent.;
La commission n'a d'ailleurs pas enòore défi-
nitivement arrèté toutes ses propositions, no-
tamment celles les plus importantes du chapi-
tre cinq.

Il y aurait donc lieu d'intervertir Tordre du
jour afin oue la commission puisse se réunir
encore une loia.

Mj Anzevui, président, fait observer que le
bud get étant le seul tractandum à Tordre du
jout, il xt'y\ .aurait pas assez de travail pourtoc-
cuper la seance et propose de discuter tou-
jours le premier chapitre ayant trait aux dis-

positions orgauiques de la loi.
Il est ainsi procède. L'entrée eri matière

est votée et les drx premiere articles sont a-
doptés avec quelques amendements rédactioru-
nels propoòés par la commission.

Budget — li'école d'Ecòne
L'examen du budget est repris au chapitre

des dépenses «" Département de l'Intérieur »,
Coricernarrt le credit accordé à Téoole d'agri-

culture d'Ecòne, la commission constate avec
plaisir que le Conseil d'Etat a donne suite
au postulai volé précédemment par le Grand
Conseil l'invitami a étudier la réorganisation
de cet éta blissement de marTiètre à y attirer plus
d'élèves ; et que celle réorganisation a eu pour
effet immédiat de doubler le nombre de ces(
derniers. Elle présente en outre 2 postulats, 1?
premier exprimant le vceu que lors de Téla-
boration de nouveaux programmes de l'école
d'agriculture, le Conseil d'Etat ait recours aux
organes cempélents représentant l'agriculture
valaisanne , soi e aux deux sociétés cantonale^
francaise et allemande d'agriculture.

Le secorid postulat de la commission invite
le Conseil d'Etat a étudier la question de sa-
voir s'il n'y aurait pas lieu de faire |des dé-
marches pour obtenir l'établissement en Va-
lais de la station federale d'essais pour Tar-
boricullure qu'il èst question de créer en faveur
de ia Suisse romande. 7 ' ; \

M. Bioley déciare accepfer avec plaisir ces
deux postulats , nolamment le second. « Car,
dit-il , le Yalais est spécialement bien place au
point de vue de l'arboriculture pour l'établis-
sement d'une station d'essais et j'espère que
le Conseil federai voudra bien faire droit au
désir exprimé que la Conseil d'Etat s'empres-
sera de lui transmettre. »

Le crédit pour l'école d'Ecòne ayant eté
réduit dans le jSroiet de budget à 23,000 francs
en raison du nombre restreint d'élèves qui ont
fre quente l'étabiissement ces dernières années
M. Bioley demande qu'il soit remis à l'ancien
chiffre de 25000 fr. puisque cette année l'école
est mieux frequente^

Les postulata de la commission et la propo-
silion de M„ Broléy sont àpprouvés.

Mi Dr Al exandre Seller demande l'insertion
au protocole qu'à Toccasion de la revision
du programmo d'Ecòne, il soit institué des
cours pour les deux langues ou qu'à ce dé-
faut , il soit créé une école d'agriculture pour la
partie allemande du cantoni.

L'inseriion aù protooole est votée.
Amélioratión de l'espèce bovine
La commission a constate qu'en raison

de l'augmentation "de là quanitité de bétad dans
le canion, le crédit de 45,000 fr. affeeté 'à
l'amélioraiion de Tespece bovine devienti msuf-
fisant et elle propose de le porter à 50.000 fr.

M. Bicley déclare qUe si le Conseil d'Etat n'a
pas cru devoir prendre lui-mème Tinitiative de
cette augmenfation , c'est qu 'il doit tenrir comp-
ie de l'ensemble du bud get et du gros déficit
prévu. Il ri.-cohnaii que la proposition de la
ccnimission est justifiée.

L'augrnemation de 5000 fr. est votée.
Contre les maladies de la vigne
La commission, consideranti les ravages exer-

cés par les maladies de la vigne, mddiou, co-
chylis , présente une motion invitant le Con-
seil d'Etat à examiner .' s'il n'y aurait pas iieu
de prendre des mesures générales pour com-
battre ces maladies et à presenter le plus tòt
possible un rapport à ce sujet.

Elle propose en oonséquence d rnscrrre au
bud get un cr édit de 1000 francs pour les pre-
mières études.

M. Bioley déclare accepter avec plaisir ce
postulai. ;..-

M. Jacques de Rredmatten se félicite égale-
ment de la mesure proposée; car si le 'Centre,
c'est à dire" ,les distriets de Sion et 'de 'Sierra
ont été épargnés , cette année dans d'autrés
parlies du canton, la cochylis et le mildiou ont
fait de sérieux ravages. Les mesures qu'on
prendrait auraient aussi pour effet de faire
bénéficier notre canton de ia manne federale ;
la Confédéralion dispose, comme orti sait, d'un
crédit de 500,000 francs pour combattre les
maladies de la vigne et la Suisse allemande
en a, pour ainsi dire, profité exclusivememt
jusqu 'ici.

M. Bioley fait remarquer que ce chiffre de
600,000 fr. qui pararl a première vue consi-
derale est bien mince quand on le répartirait
sur tout le vignoble suisse. Le Conseil d'Etat
a déjà examiné la question; mais il s'est de-
mande, étant données les conditions posées
pour l'oblention de ce subside federai, si les
désavarifages ne seraient pas plus grande, que
ies avari lages. ;,- . . ,

Le pcstuiat de la commission est adopté.
Subside à la culture uiaraìcbère
La commission, darts le but d'enoourager

l'extònsion de la culture fnararchère dans le
canton, cu 'une société horticole s'est fondée
l'année 'dernièie, laquelle a très bien débuté
à l'Expiftsiticn de Lausanne, propose d'ouvrir
une nouvelle rubrique au budget et de por-
ter une subventiont de 1000 fr. à cette inté-
lessante branche agricole.

M. Seiler, président de la Commission, dé-
clare qu'il est juste que Thorticulture soit
aussi mise au bénéiice de subsides de l'Elat,
puisque les autres branches de l'agriculture
le sont et il ajoute : « Nous croyons à Tave-
mr de la culture rnaraìchère en Valais; no-
tre soleil et notre sol lui "sont favorables et
le Valais dans quelques années, chose étrange
mais presque certaine, se suffira non seulement
à lui-iiième, mais pourra exporter ses légumes
dans le pays qui lui en fournit jusqu'ici, ri-
falle. En tout cas, nous trouverons toujours
un débouché dans le Suisse allemande qui ap-
piederà nos "produits des jardins comme sont
appréciés ceux de nos vergere qui font leurs
délices. >»

I.es fètes du centenaire
Le bud get porte un crédit de 4,000 fr. en

faveur du centenaire de l'entrée du Valais dans
la Confedera ti ou. La commissioni exprime le
désir d'obieiiir à ce sujet quelques explications.

M Burgener, Chef du Département de l'Ins-
truclion publi que, s'empresse de faire droit
à ce vceu,

Alors mèrne quo cinq ans nous séparent en-

core de la date fixée, le Conseil d'Etat a jugé
à propos de oommencer dès maintenant les étu-
des prélrminaires des festivités à organiser à
cette occasion. Il a, en oonséquence, chargé le
Département de l'Instructioni publique de cette
organisation et a nommé une commission dans
laquelle sont représentés les divers groupes de
l'ai-tivité litiéraire , historique, artistique, poé-
tique et musicale Celle commission a pour but
d'établir les arandes lignes du programme. Elle
a déjà tenu trois séances très laborieuses, mais
n'a pu encore établir rien de définitif.

L'avis géitèial est que notre canton ne peut
pas, étant données ses ressources limitées, fai-
re quelque chose de grandiose, à l'instar de
ce qu'organiseronl les cantons de Genève et
Neuchàtei . On estime qu'il faut donner à cette
tele le mème caractère de simplicité qui a
prèside aux fétes du Simplon et qui sied si
bien à notre pays.

La princi pale question débattue a été celle de
savoir si l'on devait créer un « festspiel » ou
festival dans lequel on ferait revivre l'hisloire
de notre pays depuis les temps anciens à nos
jours. A ce point de vue, la commission s'est
trouvée divisèe et une décision n'est pas encore
prise , Des membres proposent de faire abs-
tract ion d'un « festpiel » pour la raison que
nous n'aurio'ns pas les ressources intellectuel-
les et artistiques nécessaires pour créer une
oeuvre cornine il conviendrait. Non pas que
nous marra mona de littérateurs et de oomposi-
teurs de mus'que pour créer le « festspiel »;
mais les artistes manqueraient pour l'exécution.

D'aulres (par contre), esliment qUe nous pou-
vons tr^s bien quand mème produire un petit.
« festspiel »; ces derniers ont déjà ébauché
un programme qui comprendrait en première
partie les temps antiques, en 2me partie le mo-
yen-àge; en 3nie partie les temps modemes et
un épilogue chàntant l'entrée du Valais dans
la Conféd éralion et enfin une àpoth'éose finale,

M. Burgener croit cependant que l'idée de
faire abstraction d'un « festspiel » prévaudra
dans la commission ; mais ce qui est dores »et
déjà élabli , c'ost qu'on publiera, à Toccasion
du centenaire une brochure en allemand et
une en fi anca is, pour expliquér comment et
pourquoi noi re canton est entré dans la Confé-
déralion. La Société d'hisfcoire du Haut-Valais
s'est chargée de l'édition allemande et la Socié-
té helvétique à SI-Maurice, de la rédaction
francaise.

Concj rnant les décors des fètes, on croit
devoir faire abstract!on de « scèneries » pro-
prement dites ; le cadre naturel de Templace-
ment qui serait Tourbillon et Valére consti-
lo ani par lui-mème le plus grandiose dèe or j

On a aussi envisagé la questioni d'organiser
des cortèges dans chaque 'districi.

Quanl a ti cout général'des fètes une commis-
sion a été 'hargée d'élaborer un devis ; mais
on peut dores et déjà estimer que les frats
ne seront pas inférieurs à ceux des fètes du
Simplon pour lesquelles un crédit de 35,000
francs avoil été vote . Pour nejtas grever .enmne
seule fois le budget , le Conseil d'Etat a décide
de oommencer à porter chaque année au bud-
get un crédit qui constituera le fonds pour les
fète du centenaire. de là le premier crédit de
4000 fr porte au budget 'de cette année.

La cantine de Pro/
M Henri de Torrente demande des explica-

tions au sujel du subside de 700 fr , prévu ten
faveur de la cantine de Proz, sur lai route du
St-BSrnard qui a été, comme on sait détruite
par une àvalanche qui a fall perir le ieniancier
de rèlabìissement, le regretté Ephyse Moret,

M Bi oley, apprend "à l'assemblée que des
pourparlers ont été engagés avec la famille
du défunt; màis que cette dernière hésite à
recorisirniie la cantine et'ne veut pas s'engager
comme le voudrail le Donsed d'Etat à Tex-
ploiter pourune Idurée fixée (vingt ans sauf
erretir) Les pourparlers ne sont pas enoore
termi nés

M H .de Torrente émet le vceu, étant "donne
l'utilité de celle cantine, qu'au cas où ia fa-
mille Moret refuserait de la reconstruire, que
le Conseil d'Etat p'renne à sa charge debàtir un
refuge pour les voyageurs ; ce ne serait pas
très coùteux et l'on pourrait charger du ser-
vice un des cantonniers de la route. La 'maison
du Si-Bernard prèterai t volontiers la maini à
celle oeuvre.

Recours
Avant de clore la séance, il est donne lec-

ture d'un recours de la commune de Chefmi-
gnon contre le pariage des biens grands-bour-
geoisiaux de Lens

Demain : Enseignement seoondaire, budget
loi sur les denrées alimentaires.

Décisions du Conseil d'Etat

Ensuito d'examen salisfaisants, il est déli-
vré le di plomò d' avocai à M. Ch. de Werra
de St-Mauricc et à M. Joseph Rossier, de 'Mase.

— Le Conseil d'Etat préavise en faveur de
l'admission a la naturalisation valaisanne de
Jules Vial , d'origine italienne, domiciliò à Do-
rénaz .

— M. Pien e Bonvin. cafetier à Sion, est au-
torisé à fonctionner comme agent de l'offi-
ce des pou rsuites de Sion, pour les invenlaires
les saisies el. les enchères.

— Le Conseil d'Etat adopte un projet de
décret concernant l'endiguement de la Sionne
en anioni de la ville de Sion.

— Il décide la promulgation de la loi fo-
restière pour entrer en vigueur le Ier jan-
vier 1911,:

— MM- Jean Jost el Etienne Ex!quis, négo-
ciants à S;on, sont nommés débitants de sel ;

— M : Leon Boiler, à Ried-Brigue est nom-
mé inspecteur e tsurveillant de la route du
Simplon, de Brigue à l'hospice,

— Sont nommés rapporteurs-substituts :
M. Denis Morand ,notaire à Martigny-Ville,

pour le districi de Màrtigny-Bg, pour le districi
de Martigny en remplacement de M. J. Tissiè-
res, dont la démission est acceptée avec re-
merciemen'ts pour les services rendus.

M. Anel Delaloye, avocai à Ardon, pour
ic 'dislrict de Oonthey, en remplacement de M,
Louis Germanier , decedè.

Faits divers
Houle Sion-Bramois

L"auteur de l'entrefilet publié dans le nume-
ro du 14 novembre de notre journal, a par-
failemen'.. raison de dire que la route Siont-Bra-
mois est toujours dans un très mauvais état ;
en eifet, cette chaussée n'a pas d'empierre-
ment et pour ainsi dire pas d'écoulement; elle
est en panie en simple tranchée dans la terre;
cà été de In ut temps un mauvais chemin et il
serali temps d'arriver à transfortner cette
chaussée en route emprerrée et cylindrée et
de procéder aux ouvràges d'assainissement
nécessaires.

Mais ce que notre correspondant a ouBlié
de dire , c'est que c'est une route communale,
dont par e mséquent, l'entretien incombe à la
municipali!é de Sion ; la commission du budget
n'avait pas à s'en occuper,

Nous doveirs ajouter que l'inspecteur des rou-
tes de Tanondissement dont fait partie celle
de Sion-Bramois est un fbnetionnaire très ac-
tif et très dévoué, qur a plus de 40 ans de
set-vice; mais que c'est d'une manière generale
aux cbmmunes qù'appartient l'initiative pour
l'entretien des routes communales. - :-' • ' ; ¦• ••«-

Depuis 4 ou 5 ans déjà, un crédit de 900 fr.
est porte chaque année au budget d'Etat comme
subvention pour fexhaussement et Tempierre-
ment de ia route Sion-Bramois; cette aruiée-cj
seulement, il a été fait usage, par la com-
mune de Sion, de ce crédit. Espérons que mo-
ire admin /stràlion continuerà à utiliser les sub-
sides cpie TEiat met à sa disposition pour l'a-
méliot ation de la route Sion-Bramois.

1/éclipse totale de lune
Celle rui t  (16-17 novembre) a lieu une écli-

pse totale de lune.
Ce phénomène sera, pour peu que le ciel ne

soli pas trop maussade, l'un des plus inté-
ressants de l'année, car, au moment de la
totalité, la lune se trouvera très hàiit dans
le firm amene, brillant de son plus vii éclat.

Cesi li 10 h. 47 que l'éclipse oo-rjimence-
ra par ì'entrée de la lune dans la penembre,
derni-teinte qui précède toujours le Véritable
còne d'ombre pro]elé par la terre, a l'oppose
du soleil Une heure plus tard ,soit à 11 li.
45, le bord gauche ou orientai de hotre satellite
penetrerà dans cette ombre proprement dite
et à 12 h 56 s'y trouvera complètèment im-
merge

La totalité durerà ainsr jusqu'à 1 h. 48, puis
le disque iunar're sortirà peu à peu de la nuit
passagère dans lequel il se trouvait plongé,
pour réappararlre dans toute sa plénitiide vers
3 h. 58 dù matin , le 17 novembre.ILà jsortie (de
1 ombre complète s'effectuera avant ce moment,
soit à 2 h 59, la penembre seule ternissant
encore uh peu les continents lunairès jusqu 'à
cette heure tard r ve.

L'entrée de la lune daus le còne d'ombre ter-
restre s'étant produite à gauche, la ab-rbre^ao-
fera à droite v bord Occidental. Quant à la grani-
deur réelle de l'éclipse, si Ton suppose lo
disque lnnaire comme étant 1 Je diàmètre de
l' ombre correspiondra à 1,130, c'est-à-dire su-
périeur de plus d un drzìème au préòedent^

Ordinairenrent > ,pendant les éclipsès Itotales,
l'ombre terrestre ainsi projetée sur les terrea
de la blonde Phcebé, parali fortement rou-
geàtre. Toatefois elle est souvent apparue com-
plètèm ent gr'se ,si foncée mème que Tastre
des nuits disparaissait entièrement sous ce mias-
que passager. Il sera donc fort curieux .<ìe
constaler laquelle de ces deux teintes predo-
minerà cette fors-ci. ?

L'éclipse totale de lune du 17 novembre
est la dernière de l' année, on n'en verrà mè-
me point en 1911, cette année-là tombant sur
la phase minimum des éclipses (deux de so-
leil toujours invisibles de nos oontrées). Qu 'tm
profite ainsi de cette dernière production) as-
tronumique, avant que la grève generale, cetto
maladie du s\ècie ne soit déclarée dans les
hauteurs du crei !

Femme victime de l'ivrognerie .
Di inanche dernier , entre Goppenstein et Fer-

den, des employés du chemin de fer deLoetsch-
berg ont reievé à proximité de la voie une
femme qui gisait rvre-morte et n'a pas tarde
à rendre le dernier soupir. On croit que ceibe
malheureuse s'était rendue à Viège "pour la
foire de la Si-Martin.

Sion — Cours de droit commercial
Le cours de droit commercial organisé par

la sociéié des Commercants de Sion et donne
par M. l'avocai Mangisch, a commencé. Il se
donne le lundi el jeudi soir, au collège. Ce
cours comprend environ trente lecons embras-
sant tonte la matière du droit intéressant le
monde commercial.

Chronique agricole

Bulletin commercial
Situation. — La semaine dernière a été très

mauvaise, la pluie est tombée en grande quani-
tité. La neige s'est inslallée définitivement sur
les montagnes, et la fonte en ayant été très
rapide, les rivières ont grossi de facon inquié-
tante. Les travaux agricoles se tròuvent de nou-
veau inierrompus de facon complète.

Céréales — Les nouvelles des marchés é-
trangers soni sans changement. La Républi-
que Argentine et l'Australie ont toujours en
perspedive une réoolte de blé satisfaisantej
Dans les ports d importation, les cours ne va-
rient pas de facon sensible.

Vins. — Dans le Beaujolais, les rares vins
de H'Oy qui rcstent à la propriété, sont lenusì
de 160 a 170 fr. la pièce, pour Ses bonnea
qualités . Les ordinaires se vendent 125 à 130
fr. Le Midi mainlient ses prix. En Algerie, le
rendement est satisfaisant et la qualité est
bòrnie. On y parie de 3 fr. 25 à 3 Ir- 50 le
degré; pour les rouges, et 4 fr. 25 pour le^



Chevaux 14 7 350 900
Foulains 4
Muleta 9 4 350 800
Taureaux rep. 17 13 280 450
Bceufs 82 65 180 580
Vacbes 370 300 240 500
Génisses 192 160 170 420
Veaux 79 70 50 180
Porcs 148 140 30 220
Porcelets 175 160 15 30
Moutons 112 112 15 30
Che vres 94 90 15 00

Aniuiaux JMombre Vendus Frrx
Chevaux 6
Mulets 11 4 350 800
Taureaux , rep 19 15 300 480
Bcf-ufs et Louvillons 25 18 180 600
Vaches 165 130 250 500
Génisses 98 70 180 400
Veaux 52 45 40 180
Porcs 95 80 40 200
Porcelets 160 140 10 40
Moutons 96 90 10 35
Chèvres 62 56 10 55

0imi<^-
Fruits. — Voici les prix des fruits sur queì -

ques marchés de la Suisse allemande; Altsaet-
jen, poires ae garde, 30 à 36 cent,, pommes
l cuire 16 à 20 centi, fruits à cidre 14 à 18
(cut. ; Ilénsau, pommes à cuire, 24 à 30 cent.,
noirt-s de garde , 30 à 36 cent., fruits a oi-
Jre 11 à 12 cent. ; Vii (SUGall), fruits à ci-
fre 11 à 12 fr 50 par IOO KìIOS ; iZurich , pom-
jnes 25 à 40 cent ,; ou 22 à .36 fr. les 1O0
kilos, poires 25 à60 cent le kilog ; Berne, fruits
j  cidre 11 à 13 fr ; Lucerne, pommes et poi-
Ire» à cidre 9 à 12 fr ; Soleure, 9 % 10 fr. .

Stulisiique des marcbés au bétail
Foire de Sion du 5 novembre

Ammaux Nombre Vendus Prix

Expéditions fa la gare de Sion : •', .-.-..-. >.-,.¦
Esptclie chevaline: 12 pièces ; bovine :. 54

p.; porcine : 44 p.; ovine : 10 p .; caprine, 9
p Total 12S pioces ; 28 wagons. ',

Fréquentation de 1 afoire : Transaclions très
actives cornine aux foires précédentes.

Police sanilaire . bonne.

Foire de Sion du 12 novembre
Animaux Nombre Vendus Prix

Expéditkm de la gare de Sion :
Espèche chevaline : 1 pièce ; bovine : 43 p.;

porcine :57 p.; ovine : 12 p.; caprine, 7 p.
Total 120 pièces ; 28 wagons.
Frequenta !ion de la foire : Foire contrariée

par l'abondante chute de neige de la veille,
Police sanilaire : bonne.

Echos
<fcue faire en cas d'empoissonne-

uient par les champignons ?
A cette question que nous pose un abonné

nous rèpondons que l'on peut conseiller, oom-
me mèdicament d'urgence, en attendant le mé-
decin que l'on doit toujours appeler en pareli
cas, l'emploi du charb on ou du noir animai,.

La poudre de charbon se trouve dans cha-
que pharmacie et l'on peut mème la préparer
à la hai 1? en pilant soi-mème du char-
bon de boia. Le charon agit comme p ou-
dre absorfcan'te qui retient le principe lo-
xique et en empèche ainsi l'absorp-
lion. Il imporle donc d'en avaler quel-
ques cuillerées dès que l'on ressent des ma-
te après la oonsommalion de champignonsj

D'après plusieurs observations, le noir ani-
mai,...poudre que Ton obtient par calcination
des os et qui se trouve également dans les phar-
macies est encore plus actif que le charbon ,
On doit aussi Tadministrer le plus rap idement
/tossible. On en délaie quelques cuillerées dans
de l'eau et on le donne par la bottello fet 'enlave-
ment.

C'est là un moyen que Ton peut conseiller
ncn seulement dans les cas d'empoisonnement
par les champi gnons mauvais, mais aussi par
la belladone, la slrychnine, l'opium ou
l'arsenic.

Feuilleton de la Femìle d'Avis du Valais (11)

NOEMI
— Ou cet homme se trompe, fit-il sans pré-

ambule, en s'adressant au chef de la police, Ou
l'affaire premei d'ètre sérieuse, — beaucoup
plus sérieuse qu 'on ne pensali.

— Comment ! ... réplrqua le chef. Alors, la
roiture?.. .

— -.. Elail celle de Tambassadeur des Etats-
Unis , murmura l'officier en se penchan t a son
oreille.

Le chef accueillit celle nouvelle par un léger
sursatit Après un instant de réilexion, il com-
muniqua 1 miormation aux personnes qui l'en-
louraient , et on résolut d un commini accord de
consulter les membres du gouvernement avant
de prendre aucune decisioni ,

Les minislres maudés d'urgence, accouru-
fent et on procèda en leur présence ànin jrrouvel
interrogatoire du Bohémien et de l'officier qui
avail suivi l'équipage. Le Bohémien se conten-
ta de répéter qu 'il était incapable de voir fcn
cheval sans que son ceil embrassàt aussi lo t cha-
que dètail de sa conformati on, de sa robe ou
de son allure II était absolument certain d'a-
voir reconnu la bète qui avait failli le renver-
*W la nuit de l eniòvement, et déclara en outre
avoir parfaitement reconnu les harnais.

Do son coté, l'officier était certain que la vol-
tare sui vie pax lui àppartenait à Tambassadeur
<N Etats Uu's. Celle conviction seule Tavait
^yrèché de procèder à une arrestation qui au-
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{Le rcnchérissement de la vie
et les droits de douanes

Le Conseil d'Etat du canton de Genève a
transmis le 26 aoùt au Conseil federai une Jre-
quéle du Cercle des agriculleurs demandarli la
réductio n provisoire des droits de douane sur
les raisins frais el il demandali en outre 'd'é-
lendre celle mesure au vin destine à l'usage
domestique. Le Conseil federai a répondu qu 'il
regrettait de ne pouvoir entrer en matière sur
c^tte requéte.

Il fait valoir tout d'abord que les mesures ex-
traordinaires prévues à l'art. 4 de la loi sur
le tarif des douanes ne peuvent s'appliquer
qu 'à des cas exceptionnels tels que le ren-
chérissement d'arlicles de consommation indis-
pensabies , du blé, des pommes de terre, par
exentple Quant au vin ,. il joue sans doute un
róle dans l'aliinentation des ouvriers agriooles
mais on peut le remplacer par une boisson
moins chère par le cidre en particulier .

« Indépendamment de ces considérations,
continuo le Conseil federai , on ne peut pas
parler aujourd'hui d'un renchérissernent gene-
ral du vin. Les prix des vins étrangers ne sont
pas sertsiblement p lus élevés que cetix de Tan
passe ; en outre. et cecr est essentiel, certaines
régions du pays, comme la vallee du Rlrin, le
Tessin et le Valais, ont été plus favorisée's que
la Suisse- occidentale , la récol te y étant taxée
oomme moyenne ou bonne. Une réduction des
droits sur les vins se heurterait dans ces ré-
gions a une vive résistanoe, notamment dans le
canlon du Tessitori les v'ignerons ne deman-
deraient pas mieux que de vendre leurs rai-
sins pour le prcssoir. Au reste, cette protesta-
lion serail appuyée par beaucoup! de régions
vitioóles où la. récolte a manqué, parce que
celle circons'tance a fai t monitor le prix du vin
vieux en cave el qu'une réduction des droits
d'entrée leur "por lerait un préjudice. »

La réduction des drorts lrmrtée aux vins
destinés ;i l'usage domestique ne pourrait pro-
fiter qa 'aux populàtions frontière, parce qu 'il
ne s'agii que d'importàtion par faibles quantités
elle ne serait nvantageuse que pour le canlon
de Genove qui 'jourt "déjà d'un traitemenit plus
favorisé en raison de l'importation en fran-
chise de la zone , Ed outre, il serait absolu-
ment impossible de limiter les réductions à
ces vins-là et de n'em pas faire profiter le com-
merce de gros et de détail. Or, une réduction
generale des droits sur les vins n'atteindrait
pas le but propose, parce qu 'elle n'exercerait
pas une influence considérable sur le prix
du vin.

En terminarli, le Conseil federai fait remar-
quer au gouvernement genevois que le Cer-
cle des agrrculteurs reclamali en première li-
gne la remise des impòts et Tachat de denrées
alimenfaires par l'Etat. Il rappelle que les can-
tons de Vaud et de Neuchàteì ont donne Texem-
ple de mesures de ce g'enre et il engagé le
gouvernement genevois à les suivre daris cet-
re vuìe.

Perdu dans la tourmente
Samedi dernier ,le petit Hasberlin, 11-ans ,

lils d'un menuisier d'illighausen, avait été en-
voyé par ses parents au hameau d'Oberhofen
pour y faire quelque empiette. En rentrant,
l'enfant se tronrpa de chemin et prit la direc-
tion de Siegershausen. Très timide, il n'osa
s adresser aux passants et, se lancant en plein
champ, il tenia de retrouver la bonne voie;
C'est ainsi qu'il arriva à Maerstetten, où devant
une maison il fui interrogò sans que Ton son-
geàt a le retcnir. Le petit continua donc son
chemin et, dans la nàte de retorouver la mai-
son patcrnelfe , dépensa ses dernières forces
k courir de droite et de gauche. On Tapercut
dans plusieurs hameaux ,à Hugelshbfen, Eng-
wilen, Lippoilswilen. etc. La nuit était venue-
Les passants virenl l'enfant pleurant et cou-
rant dans la drrectioni de Sonterswilen. 11 fai-
sait à ce moment une bourrasque de pluie let
de neige. Près de Weierhaeusli, le pauvre é-
garé tomba d'épuisement et mourut de froid
et de faim. Son petit cadavre ne fut retrouvé
que lundi matin , dans un pré voisin dtr chemin.

rati pu p .vnv les plus séneuses consequences,
N'osant prendre sur lui aucune responsabililé,
il s'était contenlé d'emboiter le pas derrière
la veiture qui i  n avali pms quittée jusqu'à ce
qu elle fùt rentrée à Tarnbassade.. Ayant réus-
s: à s'inlrodtiire sous un prétexte dans la oour
des écuries, il avait lié conversation avec un
des palefreniers, qui ne fit aucune difficulté
poti- lui dire que Tambassadeur ne possédait
aucune autre paire de chevaux. Ne croyant
pas devoir rrsquer les soupeons par un entre-
tier.\ trop prolong é, Tagent secret s'était alors
ret'ré.

Les membres du gouvernement demeurèrent
surpris et urésolus devant ces renseignements..
L.a situation était cortes embarassante. Il fal-
lali se garder de prendre des mesures suscep-
liMes de porter ombrage au représentant de
cette nation que le monde entier avait depuis
peu appris à redouter. On ne pouvai t mème
laisser entendre à 1 ambassadeur des Etats-Unis
qu ri élait soupeonné du crime de lèse-majesté :
Tenlèvement du kaiser et roi. Une Ielle accu-
satici! n'eùt pas manqué de provoouer la co-
lere ae ce haul fonctionnaire qui eut aussitòt
fai t appel à son gouvernement, et TAllemagne
se serait tr oiivée au cceur d'un imbroglio di-
plomai ìque "en un moment où elle était privée
de son chef , et dans le plus cruel jembarras; c'é-
tait courir vers une défaite certaine.

D'ailleurs , jusqu 'au moment où les Commu-
nications avaient été intenompues, Tattitude
des Elals-Unrs était demeurée amicale; on ne
voyait aucune raison plausible pouf un acte
aussi extraordinarre et on se perdali en con-
joctutes pour essayer de deviner à quel mobile
avait cbéi Tambassadeur en s'emparant de la
personne sacrée de Tempereur.

Le mariage du prince Victor
Malgré le mauvais temps, une foule nom-

breuse élaii. massée devant le cbriteau de Mori-
calieri pour assister à Tarrivée des personna-
ges princiers venus pour la cérémonie du ma-
riage du prince Napoléon et de la
princesse Clementine qui a eu lieu
mardi. La reine-mére et les princes
de la familie royale sont arrivés en auto-
mobile. La princesse Clementine est arrivée
en automobile au chàteau, à 10 h. 50̂  avec
la comtesse de Flahdres.

La cérémonie civile a eu lieu dans la salle
jaune, la cérémonie religieuse dans la cha-
pelle du chàteau. Le maire de Moncalieri a
procède à la première. Farmi les assistarits
se trouvaient la rerne-mèrè, la princesse Clo-
tilde, la comtesse de Fiandre, le corate de Tu-
rili, le dire des Abruzzes, le'due de Gènes., !!e
due de Ligne, qui représehtait le roi des Bel-
ges, le due d'Aoste, qui représentait le roi
d'Italie.

La mèsse a été dire par Mgr Masera, 'évè-
que de Biella, avec le calice historique offerì
à la princesse Clotdde' .Ie 'j our de ses noces,
par le roi de Westphàliè'... .

Le Pape avait envoyé sa bénédiction aux
époux. , , , ¦,'. ,r( ., , . - . > . ..- , .. i .

Les cadeaux destinés a la princesse ont été
disposés dans un saiorru .Ils soni évalués à
2,500,000 lires. Oh rernarque, entre autres",. un
collier de diamants offertpar l'impératrice Eu-
génie et un diadème 'offerì par le roi d'Italie.,

La ferme de TEoole pratique d'Ecòne a été
chargée de Texpédition. des pommes de des-
sert pour le banquet du mariage royal du Prince
Napoléon avec la princesse Clementine à Mon-
lierì. \y . |,

Explosion minière
A la suite d'une explosion qui s'est produite

à Beuthen, Ha ute-Silésie, dans le puits Ida de
la mine de Hohenlohe, deux mineurs ont été
tués et deux autres griè.vement blessés. On dé-
sespòre de spuver les deux survivants. Un
certain nombr e d'autres ouvriers 'Ont été légè-
rem ent blessés.

La fuite de Tolstoi'
A \ a n t  son départ, Tolslo'f a redige son tes-

tament et a inslitué le peuple russe héritier
de toutes ses ceuvres littèraires.

On mando de Toula que le corate Tolstoi
est saigné par le chef de gare à la station de
Aspapowa. Les médecins déclarent son état
très grave. ;

La femme de Tolstoi' et ses fils sont parti s
pour Astapowo;. ;

Espagne et Mtu-oc
Le chiffre de Tindemnité à verser à T Es-

pagne par le Maròc pour la campagne du Riff ^a élé fixé à 65 millions au taux de 3 o/o".,
I/escadre américaine à Brest

La di vision américaine composée des cui-
rassés « Geòrg ie, Nebraska, Rhode-Island » et
« Virginia » est arrivée eiwi-ade de Brest mardi
matin à 9 heures. Les saluts d'usage ont été
échangés. >i -

Amcricains etiHIexicains
| Le bruit court qu'une bande mexicainie se
rond sur Rock Sprmgs, où Rodriguez a été
récemment lynché,, Le gouverneur du Texas
fera appel à la milice, si cela est nécessaire,;

Les projets de Iti . Briand
Les minislres et sous-secrétaires d'Etat se

sont réunis mardi matinl en conseil de cabi-
net. Le présrdeni du coniseli a expose-1 eco-
nomie des divers objets législatifs( ayant pour
but d' assurer la oontinuité des services pu-
blics.

Ces projets som," au nombre de cinq'. Le pre-
mier aurait pour objet la réglementation des
conflits collectifs dans les chemins de ier., Il
tend à Ttirganrsation 'd'uneprocédure de oonci-
liation et d arbitrage à Faide de conseils per-
manents où seraienl représentés les; compagnies
et leurs agents, et de conseils d'arbitrage. Aux
termes de ce projet, 'tonte grève,. boufce ten-
talive de grève oU toute ; excitation de grève
soraient interdiles pendant la durée des né-
gociations. Enfin, au cas où Tarbitrage ne se-
rait pas acceplé, la grève ne pourrait pas ètre
réaliséc. •

A près de longues délibérations, ont de'm'ura
d'accord qu 'il ne fallali rien brùsquer ,dans
des conjonclures aussi délicates, et sé conten-
ter d'élablir autour de Tarnbassade un système
habile d'espronnage ,grScé auquel oni pourrait
tàcher de découvrir quel rapport — si rappiort
il y avait — on pouvait établir entre cette de-
ineufe et le kaiser disparir 

Ainst fut fait; et le Bohémien ayant recu la
récompense promise, les évènemenits reprirent
lèur cours , -.¦ ¦¦::•• ¦¦¦
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Fati gué par de longues heures d'anxiété, de

nuits sans repose succédaM à des journées d'é-
nervement ,le roi d'Angléterre àspirait de tou-
tes ses forces au repos . .IT semblait qu'on n'eùt
désormais rien à craindre de pis que ce qui
était arrivé L'Allemagné ,affolée par la dis-
parilion mvstérreuse de són souverainl, ne son-
geait plus à chercher noise à quiconque; n'ay-
ant reQir de lui aucune nouvelle ,elle se yoaait
entièrement a rechercher ses traces Xa terreur
inspirée d'abord par les méthodes de combat
des Etats-Unis tendait "à s'apaiser jet' Ja dou-
leur causéc par la destruction de la puissante
flotte anglatsc perdait peu à peu de son {acuite,
et ne serait brentòt plus qu'un' de ces souve-
nirs amers, pareils à une blessure mal oica-
Irrces.

La puissanle Cile de Londres, rejetant d'un
effort de volonté le pesant nuage de tristesse
qui Tavait cbscurcic pendant cette lpngue pé-
riode d'anxrét é ,semblait reprendre une act-
vité nouvelle et presque fébrile; cornine après
une peste,! es survivants chèrchent à s'étour-
dir par le travail ou le plaisir, ainsi ceux qui
s'étaient iaiòsés abattre par la nouveUe du
désaslre se momraient aujourd'hui résolus à
reagir. Les musiohalis. des théàtres rouvraient

Les autres piojets ont pour but d empe-
cher Tarrèt des services publics. Ces services
sunt classés en deux catégories : 1) Le service
des chem'ns de fer qui interesse la défense
nationale ; 2) le service qui touche à Tintérèt
general ,au fonctronnement de la vie nati o-
naie, au mauitien.de Thygìène et de la sécurité
publique. Ils m<;dìfient la loi militaire de 1905,
afin de pcrmettre de réqursitionner les chemr-
nots quand les crrconstances Texigeront.

Pour les autres services publics, les projets
eludient le droit de requisitionner les objets
et les ind-vidu* sous sanction pénale. Cette
réquis'tion serait applicable si une grève met-
tali en danger 1& sécurité publique.

Enfin , un autre projet tend à reprimer les !ac-
tes de sabotag•• • et la provocation au sabotage,

Ces projets seroni discutés en détail dans un
prochain conseil;

La situation politique en Angleterre
Les minislres anglais se mai réunis hier,

mardi, à 11. h- 30 à Downing Street, chez le
présiderit du conseil. Tous les minislres, à
l'exceplion de M-, Mac l̂ -enna, malade, assis-
taient à la réunion..

On ix)nsidtrc colte réunion oomme très im-
portante. Elle a dure trois heures.

Une fonie de curieux stationntait à Downing
Street. Une grande animation rappelant les
jours de la guerre sud africaine règne aux
abords de Thòte^ du premier ministre.

Pendant que les minislres étaient réunis, lord
K-nollys ,sfccrélaire particulier du roi Edouard,
qui exerceles rnèmes fonctions auprès de Geor-
ge V, est arrivé pour rendre visite à 'M,i As-
quith, avec leo uel U est reste une demi-heure^

Lord i^-n :viy- a rendu de nouveau visite à
M. Asquith a 3"h .'50. Leur oonférence durait
encore à 4 heures.

Ces entretiehs semblent oonfirmer le bruit
qur court que le ror n'aurait pas, de prime a-
bord .souscrit au projet, qui lui aurait été
soirmis ,de dissoudre au plus tòt le Parle-
ment, sans atlendre que le oonflit ait formelle-
raent éclaté entre la Chambre héréditaire et la
Chambre élue.

Le sortverain veut jouer impartialement son
ròle enti e res partis. Peut-ètre, oomme nom-
bre de monarques constitutioninels européens,
estimet-il rue le droit de dissolution n'est pas
une arme dont le mrrilistère puisse jouer à son
gre et dans un intérèt particulier.

M- Asquith devait se rendre mardi après-midi
à'Sadringham.

A l'ouverture deja séance aux Communes,
M, Lloyd George dit que les. ciroonstances
présentes , de Tavis du gouvernement; ne ren-
dent pas désirable de passer à Tordre du jour,,
11 he serait d'ailieurs pas facile à M. lAsquith
de faire une déclaration avant jeudi.

En cousér.uenee ,M .Lloyd George propose
à la Chambre de s'ajourner à jèudi.

M. Balfour fàit' observer qu'il ne pourra pas
assister a la séance de jeudi ,parce qu'il 'doit
prononcer ce jour-là un discours politique à
Nottingham.

M, Lloyd 'George propose donc d'ajourner la
séance jusqu 'à vendredi.

Cette proposilion est adoptée..
Le fait quft M. Asquith ne sera pas fs-n mesure

de faire de déclarations avant jeudi est dù àu
fait qu'il doit encore

^ 
avoir deux oonférences

avec le roi:
Il est possible que ces nouvelles conférenc-es

soient nécessitées par Tintention du cabinet
de demander immédiatement au roi les fa-
meuses « gaianties ».
. Au sujet de ces garanties on a émis une

hypothèse assez raisonnable -.C'est seulement
après les élections, et en supposant naturelle-
ment qu'elles lur soient favorables, que le pre-
mier ministre demanderai au roi la création
d'un nombre de paire suffisants pour briser
la. résistanoe des Lords. Alors. seulement, en
cas de relus, il offrirait sa démission .Cela ne
serait pas tour à fait conforme au texte des
declaratrons d'avril dernier ; "mais il ne faut
pas oublier que ces déclarations ont été faites
après une entente tacite avec le roi Edouard ,
entente doni les termes, sont 'nconnus, et que
la mori du souverain a créé une situationj len-
tie rem ent nouvelle.

Sans s.'embarrasser d'aillteurs, de cesi sub^
itlités ,la presse libérale continue à réclamer

leurs portes el. partout les spectateurs se pres-
saient on foule dans un aveugle besoirt de dis-
traction, de ioie ei."d'ìoubli.

Par cette chaude soirée de juin ,un brouil-
lard épais, derise et jaunàtre se répantìit sur "a
ville plongeant les rues dans une obscurité
opaque, et au milieu de ces ténèbres, mèle
à la foule des passants ,oh aurait pu voir le
ror en personne, quittant son palais pOur cher-
cher quel que àélassement au dehors .Il mar-
ebait sans bui, projetant de finir sa soirée
par quelque spectacle; attiré par le péristyle
brillamment éclarré du cirque d'Eté, il entra
et se fit donnei: une loge -.La pi-ésenoe du sou-
verain fui aussitòl signalée à Tattention pu-
blique par les courbettes,, les sourires et Tem-
pressement du directeur '; bientòt, importune
par les regards dirigés. vers lui ,le roi tira le
rideau et so re'cula un peu vers le Jond fde la
loge, afin d'écouler la pièce en simple spec-
tateur .11 éprouvait une sorte de soulagement
à se trouver là en simple particulier,. unite 'dans
la foule ,au mrlieu de la salle brillante, écou-
tant nonchalamrrrcnt "Thumble pitre à Thabit
noir mal coupé ,qui débitait 'quelque ineptie
pour faire lire son public.

Mais une voix à la porte de la loge vint
soudain intenompre la rèverie du so'uver'ain...

— Si ce rrronsieur n'avait pas taìnt insistè
... je ne me serais jamais permis-.,.- message
important... bredouillait le directexrr, plein de
polilesse et de contirsion ,saluant jnsqu'à tene
et semblant, pour mieux s'excusey, s'abrmer
sous le porquer de la loge...

— Il parai t que je ne puis jamais ètre lais-
sé en repos dix minutes! murmura le roi.

Puis s'adressant à son arde de camp :
— Voyez ^e que c'est 1 conamanda-t-il.
Le jeune homme, ^'inQlùitaT ̂ t, s.orftt >et reve-

énergiquement des élections immérfiales. Chif
fres en mains ,chacun' s'efforce de prouver
que s'il est un peu precipite de faire Jes élec-
tions avanl Noél, cela n'a rien de matérielle-
ment impossible. En supposant que la dissolu-
tkn ait lieu le 4 décembre, les élections be-
raienl pratiquement terminées le 23. Reste-
rai ent encore à connaitre les résultats des Or-
kney et des Shetland. Tout le monde est prèt
à faire bon marche des Orkney et des Shetland^Une Ielle précipitation est peut-ètre inde-
cente, pour employer Texpression d'uni jour-
nal grave , mais outre ses avantages politr-
ques, elle aurait celui de permettre à tout j e
monde de manger en paix le pudding tradition-
nel ; cela vaut bien qu'on inette de coté pou r
une fois la « décence politique ». C'est du
moins ce qu 'affirment les libéraux.

Du colè unioniste Tincertitude continue ; cha-
cun reconnait la nécessité de ressener le front,
d'attaque, de concentrer Teff ort sur une o\i deux
positio'is, malheureusement on n'est pas d'ac-
cord sur la position à attaquer :sera-ce sur ia
réfornic- constitutioimelle ,le Tariff Reform, la
préférence coloniale ,le Home Rule?

On espère trouver un programme net dans
le discours que M. Balfour doit prononcer jeudi
à Nottingham, I

M. Wiuslon Churchill a ouvert lundi la cam-
pagne par une lettre manifeste adressee au
président de son comité électoral de Dundee,
sir George Ritchie.

« Une crise grave vieni, dit-il ,de sé déclarer.
La faillite u'e la oonférence nous laisse en pré-
sence du « veto » absolu de la Chambre des
lords. Les conservateurs, soit au pouvoir, soit
dans T'ii.pposition , entendent gouverner de fa-
con permanente le pays et se considèrent- oom-
me formant une caste politique supérieure. Ils
refusent Tégalité des droits à leurs concitoyens^
11 faut que ce privilège finisse. Nous somines
déterminés à oonquérir pour nous et nos des-
cendants une Constitution équitable. »

Dernière Heure
La crise anglaise

LONDRES, 16. — Les déclarations de M
Lloyd Georges à la Chambre des oommunes
ont produit chez les députés une perplexité
extrème-

Tous se uemaudaient ce que signifiait Ta-
jouruement demandò par M. Asquith, ses oon-
férences avec lord ft-nollys et certains passages
dir discours uè M., Lloyd George.

Des brtiits de toute sorte oourent dans les
couioirs,.;

LONDRES, 16 — Suivant le « Le Globe »,
le bruii courait, mardi soir, avec persistance
que le roi ayant refusé les garanties que lui
demandal i M, Asquith, ce dernier songerait à
la démission dù cabinet. " .'

LONDRES, 16., — Les j ournaux reprodui-
sent 'une mformatron disant que le gouverne-
ment est résolu à proposer une dissiolution du
Parlement avanl la fmi de novembre.,

Le merlieur Irartement des affectrons
broncbo-pulmonaires , ainsi que des ca-
tarrhes des voies respiratoires est la
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nant, presenta à son maitre un pli ferme que
le roi tini quelques instants dans sa main sans
Touvrir ; enfin. d'un doigt indifférent, il dé-
cbire Tf- >rivTeloppe et demeure plein de stupteur
les yeux fixés sur quelques lignes tracées au
crayon sur une carte de visite :

L'Amrral Robert Bevrns
de la marine des Etats-Unis

serait heureux U'obtenir de Sa Majesté une
courte audience pour s'entretenir avec Elle d'un
sujet qui ne peut se drscuter que de ivive voix^
L'amiral serait heureux que Sa Majesté dai-
gnàt Tadmettre dans sa loge. et lui permetlre
de lui parler sans témoins.

Le roi . demeurait "frapp é de surprise. Que
signifiait ce message? De quoi pouvait vou-
loir lui parler 1 amirai Bevins en personne, ou
fallait-il r-oiie & une mauvaise plaisanterie?
Comment admettre que ce brave marin fui
tranquillement en train d'assister au spectacle
à Londres alors que son pays étai t en pleine
guerre ? Mais quel fon aurait été assez témé-
raire pour se jouer ainsi d'un souverain?

Poussé par la curiosile, le roi donna 1 or-
dre d'introduire le visiteur, ne sachant s'il al-
iai! parler à un aliène ou à un imposteur.'
Mais il connaissait personnellement depuis plus
de trente ans l'officier dont le nom était grave
sur la carie ; cette circonstance seule empè-
chait qu 'il opposàt un refus péremptoire à
une enquéto si extraordinaire. Si le visiteur é-
tait vraiment son vieil ami ,il y avait des
chances pour qu'il eùt à lui dire des choses
sérieuses.

ài guivfe^
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toujours.. .Maìs^ vr.ous ètes certainement òffi-
cier yiVrensieur !

— Non, Mcjnsieur,, je n'ai fait qu'un an,
et il n'y a pas moyeh de passer (officier en un
an. . r ; L( ; v , , '

— Sans cela... Mais c'est curieux que vous
ne soyez pas officier.

-- Je ne suis qu'un modeste employé de
banque.

— Ah! vous ètes employé de banque? Oh,
oomme ca se trouve ! Oh, monsieur ,je vais
étre d'une indiscrétion terriblej .. Je voulais
vous demander un reniseignement... que cer-
tainement vii vus allez pouvoir me dontner... Fi-
gurez-vous que ie suis complètement perdu
depuis ce malin. J'ai fait un héritage assez
ronuelet ,de 1501000 francs de titres... que
j'ai là... dans cette serviette, et que j e vais
porter a. la* banque .Mais, vous plattàl que nous
nous asseyi : ny un instant pour prendre un apé-
ritif?

Ce sera ma dernière absinthe... Je me

maman ! Je ne cherche pas à rouler deux per-
sonnes a la fois, le client et mOi.|.. le oli ent
me suffit.. . Je ne suis pas de ces jpauvres etres
au co3ur débile qui, lorsqu'ils vont à Tassaut
du prochain, prennent un petit verre de fausse
probité pour se donner du oourage^.. Il y a
des gens qui disent que lorsqu'om veut réussir,
il faut, eu tiompaht soi-mème, tàchèr d'ètre
sincère le pluis ou'on peut, afin de paraìtre con-
vaincu... Mais moi, je suis convaincu parce que
je suis un poète, Les vrais escrocs, les
grand s esciocs sont des poètes. Quand,
ainsi que dit Tarticle du code qui par-
ie de l'escroTuerie, quand ils persuadent
leur piocalun de Texistence d'uni crédit
imaginaire ,ils s'amuSent à tirer des inventions
do leur imaginalion... C'est un jeu très no-
ble que Tescroqueiie..

Madame Lexin, — Ce qui est moins noble,
c'est de s'appropner Targent d'autrui.

Henry. — Mais ce n'est pas simplement pour
Targent qu'on travàille. L'argent, très souvent,
n'est là que pour intéresser la partie et parce
qu'on ne peut pas escroquer des harioots+.

Scène III ,
Madame Lexin ,Henry, Fortune, puis le Gar-

con.
Fortune (entranti. — Garcon !
A ce moment Henry regarde Fortune et lo ut

en parlant disiraitement ,'ne cesse d'examiner
ce jeune homme.

Henry (à sa mère). — J'ai Tintention d'aU
tendre ici. et je crois que notre destin ine ,sera
pas long à m'envoyer quelqu'un'... Maman, il
n'est pas midi, mais allez donc m'attendre chez
nous.

Madame Lexin. — Qu'est-ce que vous allez
faire?

Henry (vivemenjj , — Au revoirl Au re voir,
ma, chère maman l

Il se lève avec elle et va la (reoonduire jus-
qu 'à la po:te.

Fortune (appelant) . — Garconi !
Le gacon arri ve.

Scène IV.
Fortune, le Garcon, Henry.
Fortune .— Eh bien ,garc;on ,vous voyez que

je suis revenu. Je vais manger un morceau
sur le pouce et je vjetournerai là-bas, bout à
l'heure. Les guichets ,pendant le déjeuner, se-
ront moins assiégés.... Alors, pourriez-vous me
donner simplement un sandwich et un verre
de vin ? ,

Le Garcon .— Si c'est pour manger, vous
serez ìnieux dans la salle à coté qu'ici.

— Fortune. -- Oh! bien ,nton... Je ne dé-
jeune jamais beaucoup à ces heures-ci. Je man-
gerai simplement un morceau sur le ponce*

Le Gar con.; — C'est égal, vous serez mieux
a coté. i

Fortune ,— Bien je vais à coté.
Le garcon soit , A ce moment ,Heniry s'àp-

proche de Fortune
Ŝcène V;

Henry, Fortune; j
HenryB — Eh bien, moni capitaine ?
Fortune %— Monsieur ?
— Vous ne me remettez pas?
— Monsieur ,vous faites erreur, je ne suis

pas capitaine.,
— Comment, vous h'ètes pas le capitaine

Dupont ?
— 'Non monsieur;
— Oh! alors je vous demande pardon.
— Il n'y a pas d'oflense I
— Oh! non, il n'y a jias d'offense* Le ca-

pitaine Dupont est l'uni de nos plus brillants
officiers de marine. Capitaine à 27 ans, dè-
cere à 28.. .Je me disars aussi que ivous n'a-
viez pas de décoration. Mais il ne la porte pas

— S'rf n y  a que cà ,n est-ce pas? je puis
vous conduire chez M; Fournereau de Roitz
qui deineure tiois maisons plus loin. C'est le
notaire de mon patron^ .

— Oh! nrons'eur ,vous ètes mille fois ai-
rnablel

— Je conuais peu le notaire ; je ne connais
pas beaucoup non plus le principal clerc, . Moi,
je préfère avoir affaire aux petits clercs de l'e-
lude, . Il y a un nommé Rambaut auprès de
qui je vous conduirar tout à l'heure...

— Oh! monsieur , je suis tout à fait o-jnfus+<
J'ai hàte, voyez-vous de me débarasser de cette
serviette... Je suis gène de cette serviette... Je
suis gène de me promener toute la journée
avec 1S 0.000 francs de titres.

— Oh! si vous aviez Thabitude comme moi.)..
(Il baisse la voix) :. Aujourd'hui, j 'ai 30.000
francs sur mei ,

Henry. — Je viens de vous dire, maman,
que je le revrendrar. 'Vous vous rappelez, quand
j'étais petil et que vous m'appreniez Thisloire
ancienne. Vous vous rappelez ce fleuve d'A-
sie qu 'on appelle le Pactole,;.. et qui roule
des parcelles d'or.(.. enfin ce fleuve qui a-
vait ì air d étr e en eau de vie de [Dantzig. Et
bien .ce fleuve admirabie a une mervedleuse
jrropriété e est de nettoyer les mains des plus
inai propres. Arrssitot que j'aurai les moyenst
d'èlre honnéte ,je vous éb^nnerai par mon hon-
nèteté .Vous crierez : assez ! assez... comme
dans tous le^ cirques, quand on .voit exécuter
un exercioe surhumain... Moi, je n'admets pas
de médiocnté dans Thonnèteté (Ils boivent).
Tout à i'heore, au lieu d'agir comme un filoia,
je pourrais très bren me donner des airsjd'hom-
me d'affaires presque honorable. Je n'aurais
qu 'à faire intervenir dans mes négociation*
un peu de bonne foì.... Evidemment, quand
je viendrai pié' endre que ma serviette contieni
150.000 francs, j'y mettrai certainement de la
mauvaise foi .. Mars j'aurais très bien pu rem-
plir ce maroquin avec un certain nombre d'ac-
tions tombéès à 40 sous, que j'aurais achetés.
aux pieds hurnides^. .J'aurais pu ensuite ine
persuader à moi-mème que ces titres, tombés
maintenant à iien ,monteraient un jour à des-
cours acceptables — mème à des cours magni-
fiques, pendant que j'y étais... Ainsi, j'aurais
satisfai! ma conscience et je me serais trompè
moi mème avant de tromper autrui... C'est.
ce que font la piupart de nos plus {habdes es-
crocs... Eh bien, je ne veux pas de Ica, moi^

marie demani,, .
— Comment yMonsieur ? vous vous mariez

demain ?.- . Je suis content 'de savoir cà... Je
suis musicien à TOpéra -.. Ce qui fait que |je
suis très peu au courant des ch'oses de la
banque - . Un artiste ,n'est-ce pas?... (Appelant)
Garcon i Vous donnerez deux absinthes.j (A
P'orluné) Il parart que pour effectuer ce dé-
pòt ,'il faut la procuration de ma femme ?

— On vous a dit ca, monsieur?
— Oui .monsieur?
— 'C'est que cela esti II faut faire signer

votre femme-,
— Mais, malheureusement ,elle est à la Ro-

che-sur-Yon.; Il parali qu'en déposant les ti-
tres chez un notaire on n'a pas besoin de pro-
curation: .. Cesi facile à dire ! Où trouver ce
notane ? Un notaire qui ne me oonnart pas;

Ah!
— Hierr j 'avais 90 000 francs.
— Ah! Et uemain?
— Ah! demain, je me marie.
— Vous m'avez dit ca .Mais vous allez me

le raconter plus au long ,nfest-ce pas? Nous
allons déjeuner ensemble.

— C'est que jc voulais prendre un morceau
rapidement ,parce qu'il faut que je retourne
à la banque tout à l'heure. ,'

— Eh bien ! mois re suis aussi très presse.
Nous allons prendre un Morceau rapidement,
(AppelanO Garcon! Est-ce que vous avez du
bon champagne ?

— Le Garcon — Oui, oui nous avons t>ut
ce qu'il vous faudra. La maison n'a pas l'air,
mais on trouve tout ce qu'il faut ici.(

Henry à Fortune. — Nous. allonjs boire en
Thbnneur de votre mariage.

(i JBUfvt©).

Morale el liasard




